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La question que nous nous proposons de traiter dans notre contribution, rarement 

abordée dans l’abondante littérature sur les expressions et processus anaphoriques, 
porte, comme l’indique le titre, sur l’adjectif dans le processus anaphorique. Nous 
examinerons plus précisément le problème que pose  la présence possible d’un adjectif 
dans un syntagme anaphorique défini (Le Nadj.). Cet adjectif peut être : 
- soit déjà présent dans l’expression antécédente introductrice du référent (un Nadj1.—> 
le N Adj.1) : 

1)  Puis il vit qu'on l'encadrait. Des gens lui chuchotaient des paroles incompréhensibles et le 
poussaient loin du tumulte, vers une camionnette blanche. Un peu à l'écart, une femme et un 
petit garçon lui faisaient des signes, comme s'ils le connaissaient. Mais lui ne les reconnaissait 
pas. 

 Un instant, malgré tout, il hésita. Le visage du petit garçon lui semblait familier. Il était sûr de 
l'avoir vu quelque part. La femme voulut s'avancer vers lui, mais un homme en uniforme la 
repoussa doucement. Pendant qu'il cherchait à se souvenir, on le fit entrer dans la 
camionnette blanche, et lorsqu'on referma les portes sur lui, il fit un effort pour se rappeler 
l'endroit où il avait vu la femme et l'enfant. Mais il était trop fatigué. (Peau de lapin, N. 
Kieffer) 

- soit n’apparaître que dans le SN anaphorique (un N —> le Nadj.) : 
2)  — Oui, Artie avait apporté une valise, que nous y avons d'ailleurs laissée.  
 McNamara fut alors dépêché sur-le-champ à l'hôtel Morisson. L'inscription y fut confirmée, et 

on retrouva la valise abandonnée contenant quelques livres pour "faire du poids". (Crime, 
Levin  Meyer) 

Les deux configurations ont de quoi surprendre. Par la réitération de l’adjectif, la 
première contrevient à une tendance — celle qui conduit à éviter la répétition —  et à 
une règle — celle qui veut qu’une anaphore consiste en une réduction d’information 
entre la première et la seconde mention du référent, réduction dont le pronom personnel 
anaphorique il est un exemple prototypique. La seconde configuration, dans laquelle 
l’adjectif du SN défini anaphorique est inédit, est encore plus étonnante, dans la mesure 
où, exception faite des SN démonstratifs où, dans certaines conditions bien précises, 
une telle opération est possible, une expression anaphorique n’introduit normalement 
pas d’information nouvelle sur le référent. 

En partant du cas « régulier » que constitue l’absence d’adjectif dans le SN 
défini : 

3) Un tracteur rouge ronronnait dans le champ. Le voisin, Nyberg, travaillait sur les terres de 
Ronkaila. Il épandait apparemment un produit contre les mauvaises herbes : il y avait derrière 
le tracteur un grand réservoir en plastique, d'où jaillissait un brouillard de liquide 
empoisonné. (Le fils du dieu de l'Orage, A. Paasilina) 

nous essaierons d’expliquer dans quelles situations et à quelles conditions un adjectif 
peut soit être maintenu, soit être introduit dans un SN défini. Joueront un rôle décisif 
dans l’affaire, la combinatoire informationnelle entre le nom choisi et la situation 
événementielle dans laquelle se trouve engagé le référent et le mode de donation 
référentielle spécifique à l’article défini. Notre analyse prolonge ainsi sur le versant 
adjectival nos travaux antérieurs sur « le choix du nom en discours ». 
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